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HISTOIRE DE LA VILLE 



CREATION DE L’ENSEMBLE SCOLAIRE DU PRE SAINT-SAUVEUR


Le 15 juin 1957, à la demande de Monsieur le Recteur RICHARD, et après accord de la Municipalité de Saint-Claude, Monsieur DONZELOT, directeur général des Constructions Scolaires, décidait l’extension des externats  (lycée de filles, rue  Gambetta, et lycée de garçons, rue Rosset) et la création d’un internat mixte à Saint-Claude.


En même temps la Municipalité, souhaitant faciliter la formation sur place d’ouvriers et de techniciens, envisage la construction d’un centre d’apprentissage. Mais les projets d’un tel centre et d’un internat isolé sont abandonnés pour laisser place à la construction d’un grand ensemble.


Le projet définitif  fut approuvé en février 1963. L’architecte chargé de le réaliser était Monsieur DEVILLERS, prix de Rome. Les travaux furent entrepris en 1964. L’ouverture des divers bâtiments se fit progressivement de 1966 à 1968.

Le samedi 15 février 1969, le lycée est inauguré  officiellement par M. Edgar FAURE, ministre de l’Education Nationale, Louis Jaillon, maire de Saint-Claude

ORIGINE DE L’APPELLATION PRE SAINT-SAUVEUR ET TRACES LAISSEES PAR NOS ANCIENS


Au XIIème et au XIIIème  siècle, sur l’emplacement du lycée, est créée une paroisse dénommée, comme il était courant «Saint-Sauveur» (70 localités portent ce nom dans le dictionnaire des communes de 1851).


Cette paroisse regroupe les fidèles de La Pérouse, du Martinet, du Maréchet, de l’Essard, du Pré, de Villard, de Coyrière, de Coiserette, de Septmoncel, des Molunes, des Moussières et de Bellecombe.


La chapelle est ainsi localisée : «Elle était située sur la rive gauche du Tacon, entre le lieu-dit Rochefort et Saint-Claude, à 500 m. seulement de l’Abbaye».

Au début du XVIIIème siècle, l’Archevêque de Lyon décide de transférer la paroisse du Pré à Villard qui, de ce fait, allait devenir Villard Saint-Sauveur, afin de parer aux accidents quelquefois mortels causés par le pont en planches sur le Tacon et le sentier situé en-dessous de Rochefort.


En novembre 2004, des fouilles archéologiques réalisées à proximité immédiate du bâtiment H sont venues mettre à jour ce passé ; et révélées une partie du cimetière paroissial. Ainsi, il a été découvert des fondations d’une « fontaine abreuvoir » et des sépultures portant des médailles. Ces dernières ont permis une datation au 1er tiers du XVIII siècle, le cimetière ayant été abandonné en 1713.

La chronologie des constructions 

Si les constructions primaires ont débuté en 1964, il n’en reste pas moins que les besoins ont généré de nouvelles constructions.

Ainsi, le bâtiment H a été érigé en 1976 sur les ruines de la ferme Paulin détruite en 1965, ce qui pouvait expliquer sa destruction programmée, en raison de défauts pour la structure.

La même année, la SEGPA est construite.

Depuis la décentralisation, la région a mis en place un plan de restructuration lourde qui a généré la transformation des constructions existantes.

Ainsi, en 1993, l’agrandissement des ateliers a été réalisée. Puis en 2000, la restructuration du bâtiment D, commencée par une réfection des dortoirs, elle s’est terminée en 2003 par la réception complète des travaux, donnant à la cité de nouvelles installations modernes telles que vous les connaissez actuellement.

Cette restructuration se poursuit avec de nouvelles priorités. 
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Au V° siècle, deux moines, Saint Romain et Saint Lupicin, cherchant la solitude, s'installent au confluent de la Bienne et du Tacon. Ils y fondent une abbaye, Condat, qui attire de nombreux fidèles. A cause des pèlerinages (Saint-Romain, Saint-Oyant et surtout Saint-Claude) se développent des activités artisanales autour des objets de piété (pour les patenôtres par exemple) aux abords de l’abbaye et le long de la montée de la Poyat. 


Ces activités manuelles sont à l'origine des productions artisanales et industrielles de Saint-Claude (confection de chapelets, de crucifix en bois de buis). Le rayonnement de cette abbaye est intense ;il y règne une atmosphère d'austérité et de sainteté. 


 	A partir du XI° siècle, le monastère et la ville qui en dépend prennent le nom de Saint-Claude, évêque claustral, fonction qui disparaît très vite (oubliée déjà au XI° siècle) : l’abbé pouvait ordonner des prêtres comme le fait un évêque.








�





�





En 1742, l’église abbatiale est sécularisée et devient cathédrale (bulle papale déposée aux archives municipales). Les derniers moines deviennent chanoines.


Ils acquièrent sur la population des campagnes le privilège du droit de "mainmorte" qui la réduit à l'état de servage. C'est Voltaire, alors à Ferney, qui vient au secours des serfs jurassiens par de violents pamphlets. La Révolution règlera la question  : la principauté religieuse de Saint-Claude est abolie, ses serfs libérés. La cathédrale est mise en vente, mais ne trouve pas d’acquéreur.
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Il ne reste de ce passé que la cathédrale, quelques vestiges des bâtiments, et des sous-sols que l'on commence à explorer, la ville ayant été la proie de plusieurs incendies.





Au XIII° et XIV° siècles, la discipline religieuse se relâche sous l'influence des richesses qui affluent à l'abbaye.   























HISTORIQUE DU LYCEE








LE COLLEGE DE SAINT-CLAUDE





	6 mars 1673 : acte de naissance du collège de Saint-Claude, signé par les fondateurs Jacques JOLY et Pierre-Romain  BAUDERAT.





Ce collège autonome se trouvait sur l’emplacement actuel de la banque du Crédit Mutuel, alors que la première école de Saint-Claude, créée en 1618, se trouvait place du Château.





	En 1791, avec l’ achat de l’ancien couvent des Capucins (achat par la ville à l’Etat, le 3 mars 1791, pour la somme de 18 000 livres), le collège se transportait sur l’emplacement actuel du collège Rosset, et ce n’est qu’au début du XXème siècle,  de 1913 à 1926 (les travaux ayant été suspendus pendant la guerre), que la  transformation complète des bâtiments permit de lui donner l’aspect d’aujourd’hui.








Le collège de Saint-Claude au XVIIIème siècle











